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—FEFINE: Maia quoi, voua avez l'air d'une morte. Qu'est-U ar-
rivé?

—Mme BEAUSEJOUR: Tout mon argent parti. M. Beaufénix est
venu me l'ôter. n me dit que je l'ai volé.

—FEFINE: Que voulez-vous dire. M. Beaufénix encore, en notre
présence réelle.

—Mme BEAUSEJOUR: Oui, en toute en vérité, en chair et en
os, qui me menace de la prison si je ne lui remets pas tout mon ar-
gent. Le misérable.

—FEFINE: Mais expliquez-vous, pourquoi?
—Mme BEAUSEJOUR: Bien, 11 dit qu'il y avait pas de mine sur

ma terre, que l'ai voulu le voler.

—FEFINE!: Ben. c'est pas de votre faute à vous, s'il y avait rien,
vous avez jamais dit qui y en avait non plus.

—Mme BEAUSEJOUR: n dit que je lui ai vendue sous de faux
priitextes, comme U appelAfela lui, que je dois restituer.

—FEFINE: Je ne sais pas ce que c'est que du pf^exte, mais
restituer ça sent pas bon, ben cos deux choses là faut ben que ce sojt
ben écœurant tout de même.

—Mme BEAUSEJOUR: Depuis que je suis ici, que je suis mal-
heureuse. Moi qui étais si heureuse, sans le savoir, avant que de venir
ici. Quand j'étais sur la terre, comme je voudrais me voir & la cam-
pagne encore une sainte fois.

—FEFINE: Puis que va-t-il faire?
—Mme BEAUSEJOUR; Me faire meté en prison, si je ne lui re

mets pas tout son argent, il veut que je lui donne tout son argent
et Intérêt par dessus le marché, et U me remettra ma terre. Moi en
prison, moi autrefois Dame de Sainte Anj.e. mol une voleuse.—^FEFINE: Laissez-moi lui donner un coup de pied. Bien moi,
autrefois, Enfant de Marie, ça me fait rien, si vous allez en prison,
mol aussi Je vais avec vous. .

.

—Mme BEAUSEJOUR: Pas d'enfantillage, c'est sérieux, pas
temps de rire.

—FEFINE: Mol, je ne suis pas une dame, et je ne veux pas en
être une non plus. Y va voir ce que c'est que Feflne fâchée, si je le
rencontre jamais cet escogriffe-Ià.

—Mme BEAUSEJOUR: J'ai maintenant ce qui me revient de mes
foUes. Je voulais devenir grosse dame, de la ville, j'y suis devenue,
et maintenant me voici vêtue comme une princesse, nourrie comme
une reine, je suis misérable, quand c'est pas une chose, c'est une au-
tre, comme disait notre curé. J'ai peur de m'essuyer le visage pour ne
pas m'enlever la poudre. Je fais des fautes qui font rire tout le mon-
de. Une habitante c'est pas fait pour la ville. Hier parce que je me
suis trompée de cuillère à table on a pouffé de rire. Ce matin parce
que j'ai bu dans le petit bol, pour se laver les doigts, on a ri de moi.
J'étais ben plus heureuse siu: ma terre. Je pouvais manger du bon


